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                  Phénomènes paranormaux que j'ai vécus 
                           de Christiane Douçot 

                                                               Par Georges Metz 

— C'était la fin de la guerre 1939-45  

Mes parents, au cours d'une permission de mon père, m'ont conçu le 31 décembre sur la plage   

de Saint Germain en Tunisie. Ils ont du se marier le 2 Février de 1946. Je suis née le 20 

septembre 1946 près de Bordeaux, à l'hôpital militaire de Villenave d'Ornons (Gironde). 

  

Ma mère jouait au football la veille de ma naissance et je suis donc née avant terme. 

J'ai été perdue deux jours, car on n'avait mis aucun bracelet aux bébés. Mon oncle Gilbert 

m'a retrouvée parmi cinq filles ! C'est lui qui m'a déclarée et m'a donné pour prénom 

Christiane, alors que je devais m'appeler Jérôme ou Anne-Marie ! 

Au baptême, mon oncle Gilbert et ma tante Ginette devaient être parrain et marraine ! 

À l'Église de Martignas sur Jalle, ce sont le Prince d'Annam, Minh duc, (qui est officier 

comme mon père) et son épouse, qui me tiennent sur les fonts baptismaux ! 

Mon oncle et ma tante avaient raté l'autobus !    

  

Nous devons déménager pour Châtellerault (Vienne). J'ai un petit lit à barreaux, mais mes 

parents l'ont peint avec de la peinture phosphorescente ! Ils me retrouvent une nuit, très froide 

avec deux rats qui sont couchés à côté de moi sans m'avoir fait de mal ! Bien sûr, je ne m'en 

souviens plus, mes parents me l'ont raconté. D' ailleurs, ils voulaient tellement un fils qu'ils 

me surnomment "Jérôme le morfalou " ! 

   

Juillet 1949, Saumur (Maine et Loire) 

 

Ma sœur doit naître le 16 Août. Ma mère enceinte (et énorme) est dans sa chambre à l'étage et 

je ferme involontairement sa porte à clef. Je n'arrive plus à rouvrir la porte et j'entends ma 

mère hurler. Bien sûr, une discussion sans fin s'engage entre mère et fille, mais je n'ai pas 

encore trois ans ! Elle ne peut pas descendre par la fenêtre, à cause de son état. Elle me 

demande de descendre par la cave et de sortir prévenir la voisine pour qu'elle vienne lui 

ouvrir. Malheureusement je me coince les doigts dans la porte de la cave ; ma mère croit que 

je suis tombée, car j'ai hurlé de douleur et enfin, après m'être calmée, j'arrive à tourner la 

clef dans la serrure de sa porte. Elle me donne en sortant une fessée mémorable. Depuis ce 

jour, je n'arrive pas à fermer les portes à clef, surtout pas celle des WC...Plus tard, je recevrai 

encore une fessée pour m'être enfermée à clef dans un WC, chez des amis, obligeant ma mère 

à faire de l'escalade, et enjamber la fenêtre sur la façade extérieure pour m'ouvrir en tournant 

un verrou monté à l' envers. A huit ans, on n'a pas la logique des adultes ! 

Dans ma planète, je vous assure, il n'y a pas de clefs ! 

  

J'ai un lapin gris appelé Jeannot. Mon oncle Aimé vient nous rendre visite à Saumur, où ma 

petite sœur Danielle est née. Il prend mon lapin et devant moi l'estourbit d'un coup de bâton à 

la tête, après l'avoir pendu, et le dépèce devant moi ! Je refuse d'en manger la chair et me 

réfugie en pleurant dans ma chambre. Peu de temps après on me fait porter, comme "Peau 

d'âne", un manteau en peau de lapin et chaussures assorties. C'est la fin de la guerre ! 

A onze ans, en Allemagne, je commence à voir des fantômes : Une belle dame habillée avec 

un voile bleu, comme un sari, me régulièrement visite, mais ne parle pas. Moi non plus. Je ne 

le dis qu'à ma sœur. Je suis très sensible et je pleure souvent quand les enfants se disputent 

devant moi ! En Allemagne, à Witlich, je trouve 52 trèfles à quatre feuilles, dans le gazon et je 

tombe en emportant le fil de fer barbelé, me déchirant pied et jambes ! 

1961, Algérie 



2 

 

   

— J'ai quinze ans et je décide d'être bonne sœur, poète ou médecin. Ma sœur et moi, nous 

sommes pensionnaires au lycée de Kouba et mes parents habitent à Aïn Taya .Je fais un 

cauchemar à 4h du matin. Je vois la terre trembler. Deux jours après c'est la réalité. Nous 

sommes à Aïn Taya, quand un séisme survient .Nous craignons les répliques.    

C'est la suite d'Agadir. Nous subissons plusieurs secousses, en plus des "stroungas" (bombes) 

lancées à Alger, qui nous font encore sursauter. On avait appelé une nuit : la nuit "rock and 

roll". J'ai vu des hommes se faire assassiner devant moi en marchant ! Étions nous protégés ?  

  

Puis, un autre rêve. La nuit, je fais un cauchemar : une amie, madame Bernard, habitant à 2 

km, qui avait un fort embonpoint, mettait des fleurs jaunes sur la tombe de son père. Je me 

réveille en sueur. Le matin, je prends mon vélo, après avoir prévenu ma mère, je cours chez 

cette amie qui m'ouvre et m'annonce qu'elle vient de perdre son père cette nuit ! Je découvre 

pour la première fois mon talent de voyance prémonitoire. J'en suis la première étonnée ! 

   

 Alger, Lycée Fromentin — Jour du brevet. 

 

— Je reviens d'une épreuve de français dans la 203 Peugeot conduite par ma mère.     

Je demande à maman d'arrêter la voiture et je quitte la place avant droite pour monter 

derrière. Bien m'en a pris car quelques instants plus tard, ma mère heurte un véhicule venant 

sur sa droite, qui défonce tout l'avant droit de notre voiture. J'évite ainsi le pire. Mais qui m'a 

donc prévenu ? 

  

1963. Paris, Lycée Marcellin Berthelot à St Maur. 

 

— Au retour d'Algérie, classe de 1ère AC, (grec et maths, latin, allemand)  

Je rêve la nuit de ma composition de physique. Je fais tout à l'avance : Le noyau benzénique, 

et toute la chimie qui s'y réfère, le problème sur les lames parallèles.  

Le lendemain, je rends ma copie la première. En une heure j'ai fini toute la composition qui 

devait s'effectuer en deux heures ! Le professeur, Mademoiselle «Hon», se moque de moi, et 

me raille — "Tu vas être encore la dernière" ! — Mais quand elle nous rend les copies, quelle 

surprise : Je suis première avec la meilleure note : 19 sur 20 ! Merci mon rêve ! Ah, si j'avais 

pu aussi deviner les sujets du bac ! 

 

1963, un an après l'Algérie 
            

— Je me suis liée d'amitié avec une parente de ma tante Solange, Nicole. Avec cette amie de 

toujours, qui habite à Strasbourg à présent, nous ne nous sommes jamais perdues de vue. 

Son frère Jean-Jacques, m'impressionne. J'ai dix-sept ans et il en a vingt. Ma sœur, ma mère 

et moi, faisons nos adieux à toute la famille et commençons à descendre l'escalier de leur 

immeuble. Une prémonition soudaine m'envahit : Je préviens ma mère et ma sœur que c'est 

la dernière fois que nous voyons Jean-Jacques. Tout le monde rigole, et me charrie, mais le 

jeune homme décède deux jours après, écrasé par un train de marchandise …Grand drame, 

auquel j'étais préparée, mais si lourde d'émotion ! Nicole et moi, pour nous consoler, nous 

cherchons un petit job d'étudiantes et nous sommes engagées à Paris, chez Christian Dior, 

avenue Montaigne, comme correctrices de patrons-papiers. C'est mon premier job, en Août 

1964, payé au-dessus du Smic, environ 900 francs ! Nous sommes jeunes, Nicole et moi, et 

nous tentons tant bien que mal d'essayer d'oublier le drame en essayant quelques modèles fort 

onéreux de Christian Dior, taille 38 évidemment ! Jeunesse oblige ! 

1965 — NDE (ou sortie du corps) pendant une opération. 



3 

 

 

Ma première NDE a eu lieu en 1965. Je dois me faire opérer de l'appendice, et une prise de 

sang m'est demandée. J'ai 19 ans. Je me rends à Montpellier, au laboratoire Michel, rue de 

l'Université. On me pique et je tombe dans les pommes, ou plutôt je pars au plafond d' où je 

vois la scène de mon corps inerte, le médecin et la laborantine penchés sur moi, me claquant. 

Je vois à 360 degrés comme dans un "fish eye" photographique et j'entends tout. Je crois crier, 

mais ils ne m'entendent pas ! Je réintègre mon corps dans un bruit métallique très bizarre et 

vois cette fameuse corde d'argent, cordon électronique. Je réintègre mon corps par le côté 

droit et reprends connaissance. Le médecin et la laborantine sont penchés sur moi. 

Je leur raconte que j'ai tout vu de là-haut. J'énumère la série de mesures qu'ils ont prises 

à mon égard, bien sûr, ils ne me croient pas et comme ils savent que je suis étudiante en 

médecine, pensent que je sais tout ce qu'il y a à faire pour réanimer quelqu'un !  

                        — Je viens de découvrir une réalité parallèle !          

 

Cette aventure astrale m'a conduite à étudier d'un peu plus près les phénomènes 

paranormaux,   

Et de cartésienne convaincue, et scientifique, je suis devenue un peu plus croyante, et ouverte 

à des domaines un peu moins scientifiquement rigoureux.  

Et puis j'ai lu la "Gnose de Princeton" et j'ai vu qu'au plus haut niveau, les savants aussi, se 

posaient des questions essentielles : — Dieu existe-t-il ? 

 

1967- 1968 : Années de galère à Paris. 

 

— Inscrite en 3ème année de médecine, je suis obligée de partir de ma chambre de bonne, au 

9 rue de la Pompe, car le feu a pris et j'ai retrouvé mes affaires carbonisées.  

Dans le Herald Tribune, je relève une annonce de fille au pair aux USA. J'y réponds et je 

quitte Paris, où la révolution commence à gronder et à perturber les amphis de faculté.  

J'arrive à New York fin Juin 68. 

Je séjourne quelques mois dans une petite ville de Virginia, Fallschurch, dans une famille 

modeste américaine où je m'occupe de trois enfants de 5ans, 2 ans, et six mois. 

Cette famille partant vivre en Californie ne m'emmène pas et me laisse sans billet et sans le 

sou. Je me rends au consulat de France, où le consul me reçoit. Il s'agit de Jean D. père d'un 

bon copain de Paris. C'est une chance, mais s'il se débrouille pour me faire avoir un billet 

pour rentrer en France, je dois aller chercher ce billet à New-York, à l'aéroport Kennedy. Ma 

famille d'accueil l'y aurait fait parvenir. 

Jean D. m'y accompagne en voiture : 400 km en Oldsmobile, à 80 km/h.   

Hélas, le billet n'est pas à l'aéroport et je retourne à Washington DC, où une amie, Annick T. 

me permet de loger chez le Directeur de la National Galery of Art de Washington, maison de 

Georgetown, qui est un véritable musée. Je m'inscris à des cours de langue américaine, 

travaille au Watergate Hôtel le matin, déjeune à la fac, de pizza italienne et finis par 

travailler comme serveuse chez "François", restaurant Alsacien où je rencontre des 

diplomates et un certain monsieur Fournier. (cf. récits d'une ufophile).  

Je porte la coiffe et le costume folklorique alsacien, mais le restaurateur français nous nourrit 

avec une seule soupe !   

  

1968, NewYork ,USA 
 

 — je ne parle pas bien l'anglais que j'apprends dans des cours pour immigrés et je place ma 

première paye en Banque. J' ai un visa multiple entrées pour les USA,  mais je ne peux pas 

regagner la France, faute d' argent et à cause de la "Révolution de 68". J'ai demandé 
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l'équivalence des années de médecine pour postuler à un stage au French Hospital. Je place 

mon argent dans un "saving account" (compte d'épargne) et ne peux pas le retirer !  

Je n'ai plus rien pour vivre, voire survivre et je suis dans le métro à Manhattan, quand je vois 

et j'entends une mendiante française, qui traîne une petite charrette. Je pleure et ne veux pas 

devenir comme elle, et je tombe sur une enveloppe blanche avec 80 dollars dedans. Je suis 

sauvée et remercie le ciel ! Mon ange a-t'il eut pitié de moi ?  

 

Mon père devait m'envoyer quelques subsides, mais je ne reçois rien. Je garde un chien pour 

me faire de l'argent de poche. La maîtresse du chien est une dame, très bossue qui travaille 

dans un laboratoire à Columbia University, où elle peut me faire rentrer pour continuer mes 

études. Sa bosse doit me porter chance car elle me prête un vieil appartement dans la 86 ème 

rue, au12ème étage. Je survis tant bien que mal, avec une robe, un tailleur et deux culottes… 

Mon épicier me rajoute des bananes dans mon panier ! 

Je descends dans la rue héler une passante pour remonter la fermeture éclair de ma robe 

d'été jaune citron. Un petit chinois pénètre la nuit par les "fire stairs"(escalier de secours 

pour les pompiers), par ma fenêtre laissée ouverte, car le conditionneur d'air est cassé. Il 

tient un couteau à la main et, je hurle, car je pense qu'il va me tuer. — Non !, il fait tomber le 

couteau, ramasse mon réveil et trois dollars et se retire par la fenêtre en me criant "You are 

toobeautiful to be killed !" *. Je m'aperçois que je suis nue sur le lit. Encore heureux que je 

n'ai pas été violée !            

  *vous êtes trop belle pour mourir !    

  

  

  

 1969, Belgique. 

 

— je vais travailler en Belgique (cf. mes récits ufologiques). 

  

 France — En Septembre à Montpellier, j'entame des études de laborantine et le CPEBH 

(certificat de biologie humaine), mais le diplôme est annulé en fin d'année (Edgar Faure 

ayant mis la pagaille dans l'Université !) 

Je repars de Montpellier pour m'enquérir d'un travail sur Paris. 

   

1970, Paris 

 

— Je travaille à Paris pour Manpower, à Parly chez des architectes (Solal), comme tire-trait 

et je vais passer quelques jours de vacances à Pérols (Hérault), puis reprends le train pour 

Paris. La veille du départ, je fais un rêve étrange : Mes bagages, embarqués sur le train, sont 

débarqués à Lyon et redirigés sur Tours ! Ce rêve prémonitoire se réalise en gare de Lyon 

Perrache. Je demande à un agent de la SNCF de réintégrer mes valises sur le train de Paris 

Gare de Lyon, car je les vois sur le quai, dans un chariot. Un jeune homme sur le quai voit la 

scène et m'entend réclamer auprès de l'agent de la SNCF. Il monte dans le train pour 

s'installer devant moi. C'est JPA., mon futur époux. 

                        

Nous faisons connaissance et il m'annonce qu'il va à Tours où habitent ses parents.             

Tours ? C'est là que dans mon rêve, comme dans la réalité, allaient se rendre mes bagages !!! 

                    

 

 

Accident du 18 mars 1978, à Paris, bd des Ternes (17
ème

) — NDE, sortie du corps. 
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— Le matin, j'accompagne une fillette, de six ans, infirme, que je prends sur mon dos, pour la 

mener à son institut d' handicapés. Cette petite eurasienne, est la fille de mes voisins d'en face. 

Sa mère enceinte, ne peut plus la porter et son père, généraliste, est absent. Mon fils aîné 

souffre d'angines à répétition et ma belle-mère veut que j'aille consulter son ORL. Ma belle-

mère souhaite qu'on l'opère des amygdales ! A la sortie de l'école, après mon travail, 

j'emmène les enfants, pour consulter ce spécialiste, dans le 17 ème arr. Le 18 Mars 1978 à 

18h, nous arrêtons l'auto près de l'ORL. Nous nous avançons sur le passage piéton, Le feu est 

rouge. Une voiture du fisc, avec des machines à timbrer à l'arrière, se tient avancée sur le 

passage, obstruant le passage pour piétons. Son moteur tourne, elle est prête à démarrer. 

Les enfants courent en avant et me devancent. J'ai un sac, un parapluie et un manteau. 

Soudain, le conducteur du véhicule démarre avant le feu vert et me happe de son parechoc. 

J'ai toute ma conscience mais je ne sens pas mon corps, j'entends — Je suis en apesanteur... 

Je suis en train de mourir. Des images de ma vie défilent, (la NDE classique).  

Je monte vers une lumière, je suis très bien, et rencontre deux êtres de lumière, 

Télépathiquement, je les entends me dire :  

— "Ce n'est pas le moment, redescend, tu n'as pas fini ta mission" !  

 

— Je me retrouve en plein carrefour, étendue au sol, le bras gauche paralysé...Les enfants ont 

été pris en charge par des piétons, sur le trottoir. La voiture du fisc ne s'arrête pas, Les 

policiers la poursuivent… Ils arrivent à la stopper. 

Une voiture de police secours m'emmène à l'hôpital Beaujon...J'en ressors avec le bras en     

écharpe et l'injonction de me rendre chez mon médecin traitant. À l'hôpital, je téléphone à 

JPA, père des enfants. Il est trop occupé pour venir et dit : "les enfants n'ont rien ! Alors 

débrouille-toi !" Quelques semaines s'écoulent et les médecins ayant décrété qu'ils n'y 

pouvaient rien, le bras est toujours paralysé ! Je fais à ce moment de très drôles de rêves la 

nuit : Des anges volants, qui me montrent des tas d'endroits et me prédisent que je vais 

récupérer mon bras ! 

 

Je développe une force extraordinaire avec le bras droit, au point que je me lance dans la 

tapisserie d'un plafond, en mettant le bras gauche en bandoulière dans un foulard punaisé 

dans le plafond pour me permettre de plus amples mouvements. Je m'en étonne encore 

aujourd'hui ! La paralysie du bras est insupportable, il faut le porter en écharpe ; on a envie 

de le couper ! Le kiné, JP. L., qui me suit, m'emmène un jour, à Melun, chez une médium âgée, 

femme d'un avocat d'Alger et qui a les jambes très enflées parce qu'elle est cardiaque. Il doit 

lui prodiguer des soins et pour cela doit me laisser seule avec elle, pour aller chercher du 

matériel dans l'automobile. 

Elle s'approche alors de moi et me dit qu'elle sait que j'ai eu un accident récemment. Mon 

bras est paralysé, ce n'est pas difficile à deviner, mais elle me surprend en m'apprenant que 

les deux êtres que j'ai rencontrés là-haut sont Marcelle et Paul. Or je ne connais pas de 

Marcelle, hormis ma grand-mère, décédée avant ma naissance et dont je porte son prénom, 

"Marcelle", quant à Paul, je rigole mais ne trouve pas. Le soir, je téléphone à mon père pour 

lui raconter l'aventure ésotérique. Je lui mentionne le nom de Paul. La voyante a dit qu'il était 

décédé sur une table d'opération d'un arrêt cardiaque. Mon père me confirme alors que notre 

ami Paul G. était mort ainsi. Je l'ignorais. Je suis consternée ! Quelques années plus tôt, 

(1970), un voyant, disciple de Kardec, du Club des Ouvre-Boîtes (anciens de chez Simca) 

m'avait annoncé que j'aurais ce terrible accident, après un mariage qui ne me donnerait pas 

toute satisfaction. Au cours la soirée, il faisait état de médiumnité et prétendait entre autres, 

que l'esprit d'une jeune fille appelée Christine, récemment décédée demandait qu'on aille voir 

ses parents pour les rassurer sur son sort, posthume. Or ma mère avait perdu sa filleule de 
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quinze ans, Christine M. Je me suis forcée à me rendre chez ses parents, à Auxerre, pour leur 

porter ce message. Christine s'était donné la mort et sa maman, Paule, fut ravie d'avoir des 

nouvelles de sa fille dans l'au-delà. Elle était rosicrucienne. Elle supposait que l'âme de 

Christine était dans les enfers, à cause de son suicide ! 

 

Je travaille dans la rue de Grenelle, en télégraphie, pas très loin du Bon Marché. Il m'arrive  

d'aller prier chez Catherine Labouré, chapelle de la rue du Bac. Le bras commence à faire 

des fourmis, c'est douloureux mais depuis, avec beaucoup de travail en kiné', j'ai pu récupérer 

mon bras à cent pour cent, malgré les allégations médicales. 

  

Cet épisode de NDE, m'ouvre des perspectives inouïes sur l'au-delà.  

— je commence à voir les auras de tous les êtres vivants !  
Cela m'est toujours donné mais je ne m'en sers pratiquement jamais ! Un clair voyant m'a dit 

que j'avais le bras bleu... Le bras gauche... 

Plus tard, je rends à Marie, la grâce qu'elle m'a faite de me guérir, en sauvant des flammes in 

extrémis la Basilique de Lourdes. Mais c'est une autre histoire..., un autre jour, en 2005. 

 

Je continue à voir les auras après mon accident du 18 mars 1978.Mais un peu plus 

tard ,après une intervention bénigne, exérèse d'un petit grain de beauté mal placé près de la 

colonne vertébrale, j'ai passé une semaine de "droguée". 

En effet, on m'a injecté beaucoup d'atropine, pour pouvoir gratter ce carcinome, et dès ma 

sortie du Centre Lacassagne, à Montpellier, j'ai repris le train pour Paris, pour être seule 

dans l'appartement de la rue Dierx.  

Je voyais toutes les auras comme des aurores boréales, autour des êtres, des arbres, des fleurs, 

des collines, des humains. J'avais l'impression d'être devenue un papillon au milieu des 

vibrations de mille couleurs... J'ai vu de drôles de phénomènes comme un homme sur le quai 

d'une station de métro qui avait une inversion de l'aura. Je ne peux pas explique. Il avait dû 

pénétrer dans son corps par les pieds, puis, son corps astral est sorti et de nouveau rentré 

correctement. La personne était un clodo qui avait dû boire, couché sur un banc. Il s'est levé 

et a fait des gestes un peu fous. 

Je ne mens pas, il n'y a pas que les auras, j'ai vu des entités désincarnées !  

 

 

1981, Antibes — Accident du 13 décembre. 

 

— Nous roulons sur la route du bord de mer, à Antibes. Mon mari conduit et deux de mes 

enfants sont à l'arrière. Pierre, mon second fils a préféré rester à la maison.     

À l'arrêt, je règle mon fauteuil, le recule au maximum et arrange la ceinture que je fixe     

correctement. Dix minutes après, c'est le choc arrière, une architecte qui au lieu de freiner a 

accéléré et a enfoncé notre R16. Je m'en tire avec un sacré coup du lapin, mais les enfants 

n'ont rien, le chauffeur, non plus ! J'ai quand même perdu des cheveux, et j'ai repris mon 

activité professionnelle le 2 Janvier, avec une minerve et un foulard sur la tête pour camoufler 

ma calvitie nouvelle. J'ai une double torsion cervicale, je bégaye, j'ai un "nystagmus", j'ai des 

vertiges.... Cette affaire va me rapporter 100.000 francs, avec lesquels je me lance dans un 

achat d'appartement pour moi et les enfants. Le Naxos, trois pièces avec un jardin, et 550.000 

francs d'endettement !   

                        

Tous mes rêves prémonitoires se réalisent. J'ai la chance de me souvenir de mes rêves.   

 

1987- Prémonition. 
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— Ma sœur Danielle a quitté la maison de mes parents. Ce doit être en Juillet1987, et je rêve 

la nuit que la Vierge me parle et m'enjoint d'aller rechercher ma sœur, car on ne sait pas où 

elle habite. Mes parents n'ont aucune nouvelle d'elle et de ses enfants. Ils sont très 

malheureux. 

Je suis en vacances à Pérols. Au petit déjeuner, mon père me demande où je me rends et je lui 

raconte mon rêve. Il me traite de cinglée mais je prends ma voiture et je pars au hasard. 

Le hasard fait bien les choses, puisque je m'arrête vers 11h, devant une boulangerie, en 

bloquant provisoirement le portail d'une voisine de cette boulangerie. Sa propriétaire sort, je 

m'excuse et je ne sais pas pourquoi, je luis fais part de ma démarche, elle s'étonne et me 

demande de rentrer chez elle prendre un café et m'annonce qu'elle connaît ma sœur et me 

donne son adresse. 

C'est environ à 40 km de Péage en Roussillon. Je trouve la maison. Je vois ma nièce Marie 

Claude qui m'apprend que ma sœur, est hospitalisée à Lyon suite à une opération grave, et 

qu'elle doit mourir... J'appelle mes parents et les préviens avec ménagement...Elle survit. 

C'est en 2012 que ma sœur m'a posé la question de savoir comment je l'avais retrouvée... 

Rendons grâce à Marie qui m'a prévenue et guidée ! 

 

 

1993, Athanée de Nice. 

 

— Enterrement de Jean, beau-père de Pierrot D. Le diacre célèbre un office des morts, en 

dressant une grande croix. Un corps astral s'élève du cercueil et traverse le diacre et la croix. 

Je n'en crois pas mes yeux. Ce phénomène n'est pas toujours présent à tous les enterrements 

auxquels je me suis rendue. 

 

J'ai vu aussi mon oncle Gilbert après son décès et avant son incinération, gesticuler et faire le 

pitre comme à son habitude, derrière le préposé aux Pompes Funèbres qui proposait un choix 

d'urnes à ma tante. Je riais mais je n'ai rien dit à cause des circonstances de deuil ! 

 

À l'enterrement de ma chère amie Line Fontaine, à Antibes, dans l'église, alors que je pleurais, 

j'ai encore vu le spectre gris de mon amie, quitter la bière et s'élever tout droit verticalement. 

et quitter l'église par le toit. Cela ne m'a pas beaucoup consolée.... 

   

 À l'office de mort de Lisette Minangoy, idem, tout le monde chantait dans le temple 

évangéliste, et Lisette se tenait sur l'estrade , assistant à ses obsèques , je l'ai visionnée 

pendant trois minutes, mais n'ai rien dit aux évangélistes....Ils ne m' auraient pas cru ou 

traitée de diabolique... 

 

Autre cas : à Pérols, apparition d'un ami très cher, le colonel Christian Mazalrey, alors que je 

suis dans ma chambre. Il me fait une belle peur et je me précipite aussitôt à la villa de mes 

parents, chez ma mère et chez ma sœur qui est sa filleule. Je leur fais part de ma vision et le 

téléphone sonne. C'est la sœur de ce monsieur, qui nous apprend son décès....    

  

Dans cette même semaine où je me faisais soigner la plaie, laissée par le carcinome, par le 

Docteur Meyer, généraliste. J'avais, dans la nuit rêvé du Dr Schweizer, qui me demandait de 

donner un message pour le Dr Meyer. 

Je racontais ce rêve à ce dernier et lui faisais part de mes problèmes de vision d'auras.Il me 

dit que ce n'était pas grave et que ma tendance à visionner les auras allait s'effacer 

rapidement, et que l'atropine avait simplement amplifié cette tendance. 
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Le message que j'avais délivré contenait un procédé pour infiltrer d'oxygène des cellules 

cancéreuses par des ponts intercellulaires .En fait je n'y comprenais pas grand-chose, mais le 

Dr Meyer était ravi et m'expliqua qu'il attendait cette clef depuis longtemps. Je l'ai cherché 

quelques années plus tard, il n'exerçait plus comme généraliste, il avait bifurqué sur la 

recherche anti cancer. Merci Dr Schweizer pour le message !    

      

 1994, Montpellier — Funérarium de Grammont 

 

— Mon ami Louis Beauclair vient de décéder. Il repose dans une petite salle, dans l'attente de 

sa mise en bière. Je suis seule auprès du corps inerte, mais je lui parle, lui demande pardon 

de n'être pas venue le voir avant sa fin. Soudain, une boule lumineuse rouge se forme au 

niveau de sa tête, grosse comme un ballon de foot. Je prends peur et me sauve. 

Plus tard, j'apprenais que c'était son corps mental. Il n'était pas encore trépassé. 

Une autre fois, à l'enterrement de Lulu, ma voisine. Dans l'église, je vois une forme grise 

s'éjecter de la bière et pénétrer dans le ventre d'une jeune femme enceinte, belle fille de 

cette famille... Les défunts ont une aura moins colorée que les vivants.  

Leur couleur est gris blanchâtre, mais dans les NDE, la couleur est plus brillante. 

 

    

1995 — J'habite à Pérols, et une amie voisine, Gilou, habite à 100 m de chez moi. Je rêve la 

nuit de sa sœur Jeannette, qui me prévient. " Je vais mourir à 11h demain ! " 

Au petit déjeuner, imprégné de ce message, je me tâte avant d'aller déranger Gilou. 

J'y vais quand même après avoir tergiversé. Je lui fais part du rêve et du message. Elle rit et 

me dit que sa sœur va mieux et qu'elle va la chercher à 11h. Jeannette décède à 11h comme 

elle l'avait prévu. Suis-je médium ou ai-je le sixième sens ? Jeannette voulait certainement 

éviter un gros choc à sa sœur en m'utilisant pour la prévenir ? 

   

1997 — Visite d'humanoïdes en chambre (Bedroom visitors) 
 

— J'habite rue des Adrets près du nouveau cimetière St Jean, à Pérols.  

J'ai attrapé une congestion pulmonaire. J'ai beaucoup de fièvre et sens que je vais mourir.... 

La nuit, alors que des quintes de toux me réveillent, je vois pénétrer dans ma chambre trois 

entités : deux formes humaines, et habillées avec des combinaisons, deux femmes, je crois, 

et un être de lumière, tel un ange, ou archange splendide et éblouissant  
Ils me parlent et je ressens une vive douleur à la poitrine quand ils braquent sur moi un 

puissant rayon lumineux. Je m'endors aussitôt. 

 Le lendemain, je me réveille guérie et en sueur, la fièvre est tombée. Ai-je rêvé ? Ou bien ai-

je subi une hallucination à cause de la fièvre ?  

C'est ce que pourront penser certains. Moi, je pense que c'est la réalité, peut-être pas celle de 

tout le monde ! La réalité parallèle ! 

Depuis cette étrange visite des guérisseurs, je fais des rêves étranges, je pars en soucoupe 

dans une autre soucoupe mère, je vais dans les Pléiades, à Méteia, de la planète Méthon, et 

je suis à l'école pour apprendre des tas de choses avec des prismes et des cristaux etc...  

J'ai une petite cabine ocre orangé dans le vaisseau avec des livres et des objets qui 

m'appartiennent. A l'école, je ne suis pas seule, beaucoup d'autres élèves de la terre sont là. 

Je me souviens d'avoir dit un jour que les cours étaient trop longs et que je n'avais pas vu mes 

enfants depuis longtemps. On m'apprend alors que le temps passé ici correspond à quelques 

heures du temps terrestres et j'avais l'impression d'avoir été là depuis deux semaines.... 

Dans un écran, on me montre mes enfants qui dorment et cela me rassure.  

Quand je me réveille, je suis épuisée comme si j'avais fait un long voyage mais je me souviens 
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du sol de la soucoupe, souple comme du caoutchouc, flexible et doux, un peu comme une 

moquette semi-rigide, et des grandes zones de verdure au bord du vaisseau !  

Sur la planète Méton, il y a deux soleils et parfois la mer est couleur émeraude ou turquoise 

et le ciel orangé. Les gens habitent des bâtiments comme des villas, dans des îlots de 

verdure...Je me souviens d'ascenseurs, verticaux et horizontaux qui peuvent nous mouvoir à 

grande vitesse. 

J'aimerais être hypnotisée pour en savoir plus ! Ce ne sont que des rêves étranges !   

                                                      

Une autre fois, je pars dans une navette, avec trois humanoïdes qui viennent me chercher sur 

la plage et je monte dans une soucoupe mère, immense, une vraie ville ! Puis, dans un 

vaisseau qui plonge dans les profondeurs abyssales de la méditerranée, près de failles et d'un 

volcan, non loin de Santorin (Grèce). Je me souviens d'avoir appris à manipuler des 

instruments scientifiques pour mesurer des champs de radiation...  

je ne connais pas ces instruments de mesure, pourtant je suis technicienne aux Télécom... 

 

Dans le récit d'une ufophile convaincue. 

 

— J'ai relaté l'affaire du pneu crevé, à Noisiel. Les gentils réparateurs avaient dit : 

"Cela pourrait bien vous arriver"... Eh bien, en 1993, quand je me suis mariée avec 

Philippe, ce dernier a gagné 2.000.000 francs au Tacotac. Cela est arrivé ainsi : 

J'ai tiré les cartes à Philippe, le faisant très rarement et j'ai dit : "je vois une très grosse 

somme d'argent t'arriver, mais j'ai rajouté : Ce sera le commencement des ennuis !" 

Philippe m'a demandé d'aller prier au monastère de Cimiez, à Nice. Il s'est agenouillé devant 

une descente de croix, un Christ en bois magnifique, et a promis qu'il ne jouerait plus jamais 

si ses dettes lui étaient remises (sic), en sortant du monastère 

Je lui ai dit, demain tu auras le résultat de tes prières. Le lendemain matin, il me téléphone au 

travail et me dit qu'il va rejouer. Que faire ? Je l'encourage à se calmer, à aller au tabac 

prendre juste un tacotac... Il s'y rend et en achète deux et gagne... Malheureusement, le tuteur 

a pris la somme et je n'en ai pas vu la couleur, sauf des ennuis à n'en plus finir... 

J'ai raconté cette anecdote sur France 2, en 1995, pour prouver l'intervention des anges et du 

divin ! Et bien entendu, Philippe a continué à jouer de plus belle ! L'addiction au jeu est 

considérée comme une maladie mentale aux USA. Les anecdotes à ce sujet seront abordées 

dans le chapitre : "Les pitreries Lapalusiennes". 

 

 

1999, Mort de ma mère.  

 

— Ma mère qui décède le 5 Juillet 1999, a prédit sa mort la veille de sa mort en parlant à un 

oiseau qui avait dû s'échapper d'une cage, une très belle perruche "Monte Carlo", dans le 

cèdre Atlantica, devant la maison. Elle lui raconte sa vie, dit qu'elle avait été heureuse dans 

cette villa etc... 

Son amie Yvonne et moi pensons qu'elle délire...La veille de son départ, son médecin, Alain B. 

un peu d'asthme, vient prendre le café avec nous et ma mère (75ans) lui fait part, devant nous, 

de son proche décès. Le médecin sourit et lui dit qu'elle est en parfaite santé, malgré un peu 

d'asthme...et qu'il l'enverra chez un pneumologue ultérieurement. 

Le matin du 5 Juillet, ma mère s'est sentie mal dans mes bras, alors que je venais d'appeler le 

Samu. Alertée par son amie Maguy C. qui a dormi à la maison, j'ai tout de suite appelé les 

secours. 

Le Samu intervient très vite, et ma sœur Danielle et ses enfants que j'ai prévenu, arrivent 

aussi. Ma sœur est médium, elle a senti que c'était grave ! Le Samu nous fait sortir de la 
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chambre. Nous attendons dans le salon pendant que les médecins s'affairent dans la chambre. 

Je suis persuadée que ce n'est qu'une syncope passagère. Pour une fois, je ne vois rien ! Le 

téléphone sonne, il est 9 h. C'est le secrétariat du lycée qui prévient mon fils Yann qu'il a été 

reçu au bac. La porte de la chambre s'ouvre et j'entends "Pour votre maman, c'est 

terminé !" .Elle quitte son corps à cause d'une embolie pulmonaire, mais comme elle l'avait 

prédit ! 

  

2000, le 12 Décembre : 

 

— Ma sœur Catherine décède après un coma cérébral à 35ans, à l'hôpital St Roch.  

Au même moment, je me repose chez une amie, Anne-Marie, qui me soutient dans ces heures 

sombres. Il est quatorze heures, je m'étais assoupie, quand deux oiseaux viennent frapper à la 

fenêtre …Le téléphone sonne, on me dit que le cœur de Catherine s'est arrêté.   

Cela faisait un certain temps qu'elle prédisait sa mort en disant que ce serait la faute des 

"Députés européens" et parlait de la pyramide égyptienne de Saqqarah. Or la veille de son 

décès, (le 11Décembre 2000), les députés européens siégeaient à Nice et la circulation très 

encombrée n'a pas permis à l'ambulance de venir dans un délai normal pour la secourir. 

Quand je suis arrivée dans la salle de réanimation où elle se trouvait, une grande photo de 

cette Pyramide trônait dans l'entrée de la salle. J'ai été sidérée !    

          

Ma sœur Danielle sait bien que c'est la vérité, cela ne l'empêche pas de me traiter de faiseuse   

d'élucubrations, mais je ne mens pas, je lève la main droite et je le jure. Au nom de Maat ! 

Les oiseaux sont le trait d'union entre les deux mondes. A l'enterrement de mon père, toute la 

famille est réunie dans une salle de restaurant sans fenêtre. Un oiseau qui a pu pénétrer dans 

la salle vient picorer dans chacune de nos assiettes. Maman dit, c'est le signe que devait faire 

votre père. Papa aimait tellement les oiseaux ! Drôle de coïncidence ! 

                      

Hôtel West end Nice. 

 

— je suis allée à une conférence, sur le Mental, et nous nous sommes retrouvés sept 

personnes quand la conférencière en attendait au moins cent. Je lui ai dit de ne pas 

s'inquiéter car ils étaient là. En effet, j'ai vu des entités nombreuses venir s'agglutiner autour 

de nous, charmants fantômes... .La conférencière a souri mais m'a crue. 

 

Une nuit, J'ai rêvé du pape, qui était à un balcon, en train de bénir et était victime d'un 

attentat, Cela devait se réaliser quelques semaines plus tard.... 

L'avant-veille de l'accident qui devait ravir la vie de la Princesse Grâce de Monaco,  je suis 

arrivée dans mon bureau , et j'ai raconté mon cauchemar à mes collègues, étonnées et 

perplexes: j' avais rêvé de l' accident ,de la mort de la Princesse et du Prince Rainier qui 

pleurait avec ses enfants, dans le Palais Princier. Chaque fois que je passe sur cette route, je 

souffre, en me rappelant le rêve et l'accueil que me firent mes collègues : —" Dors plus et 

rêve moins !"  

Depuis, ces rêves ont cessé et par contre, j'ai reçu des messages d'un maître K, qui veut bien 

communiquer, de temps en temps et m'envoyer des prédictions assez sinistres. Mon ami Pierre 

D. les détient, et les a fait imprimer. A chaque fois, cela se passe la nuit. On me réveille et  

 J'entends une voix télépathique qui me dit : —"prend un crayon, un papier et écoute !".  

Je demande toujours à qui j'ai affaire. Je prends la dictée à toute vitesse et ne me relis que le 

matin car après la dictée, je me rendors. 

Parfois, je n'arrive pas à comprendre ou à me relire, il faut que je déchiffre et je m'étonne de 

ce qui est écrit. En tous les cas, je suis formelle, cela ne vient pas de ma grande imagination. 
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Depuis 2012, je n'ai plus de messages ni audio, ni par rêve. Je suis, je pense, déconnectée et 

parallèlement je ne vois plus souvent d'ovnis dans le ciel. 

Seules, quelques photos attestent du phénomène, pour cela il faut se rapprocher de mes autres 

écrits : "Récit d'une Ufologue convaincue". *Le Nice Matin a fait paraître, depuis, un article 

sur ce volcan méditerranéen, au fond de la mer ! Ce phénomène risque d'apporter séismes et 

tsunamis ! 

  

Télépathie. 
 

— Une expérience de 1975 me laisse rêveuse : 

Mon ami HMM, m'attend à Genève dans un café où nous avons l'habitude de nous retrouver, 

mais je rate le train à Lyon, car le train de Montpellier est en retard et je prends le suivant 

dont la motrice tombe en panne avant la  gare d' Annemasse. C'est le plein hiver et il fait très 

froid. Nous attendons le secours d'une autre motrice qui arrivera 5 heures plus tard. Les 

téléphones cellulaires n'existent pas à l'époque, je me concentre et demande à HMM de 

m'attendre là où il se trouve. Il appelle ma mère à Pérols, qui ne sait pas ce qui a bien pu se 

passer. J'arrive enfin avec six heures en retard et retrouve avec joie mon ami, qui me dit : 

"C'est irrationnel, j'aurais dû partir depuis longtemps mais une force inconnue me retenait !"   

    

Deux autres anecdotes me reviennent, le concernant. Nous sommes dans un train vers Dijon, 

et je visionne un incendie à un endroit précis de ses entrepôts... je lui en fais part. C'était la 

stricte vérité, et il m' a demandé si ce n' était pas moi qui avait mis le  feu, avec un complice ! 

Une autre fois, nous avons failli nous fâcher lors d'un entretien téléphonique. 

C'était un matin très tôt. Avant d'aller travailler, nous nous disions bonjour, et je lui fis la 

remarque que le col de son pyjama rayé était tout éraillé et déchiré, qu'il devrait en changer... 

C'était la stricte vérité et il m'a soupçonné d'avoir une domestique complice au sein de sa 

demeure. Comme je rigolais, il a raccroché, très en colère ! Il m'a rappelé trois jours après en 

me disant qu'il avait fait l'achat de trois nouveaux pyjamas ! Il était très cartésien et rationnel 

et refusait de croire à tous ces phénomènes. Il avait été très choqué par la réflexion que je fis 

sur une photo de dépliants qu'il nous montrait à Jean-Pierre et à moi, au cours d'un dîner : 

Cela représentait une vigne et un grand pressoir. J'affirmai, sans en être sure, que sa maman 

était enterrée à cet endroit...Il devint livide. C'était pourtant la vérité ! 

Je ne pouvais pas le savoir, car Wanda, sa mère, avait été enterrée en grand secret, et 

personne, ou peu, le savait. 

 

Pensée positive.  
 

— Ma belle-mère Jeannette, paix à son âme, m'a dit : " vous êtes une sorcière ! " 

Sa fille adoptive venait de mourir d'une crise d'hypertension, et je le lui avais prédit. Femme 

du Mans, elle était très superstitieuse. Elle avait promis qu'elle préférait se casser une jambe, 

plutôt que d'assister à notre mariage. En effet, le jour dit, elle est arrivée en gare de 

Montpellier, et en chutant s'est cassé le tibia, et est allée à l'hôpital... (Elle est décédée des 

suites d'une opération du fémur, qu'elle s'est cassé, en se faisant renverser sur un passage 

piéton. Elle n'est pas sortie du coma).Quand elle m'a accusée, j'ai tenté de lui expliquer 

qu'elle-même avait créé cette situation et rien n'y fit, elle me déclara coupable !   

                    

Toujours la Pensée Positive : Mon ami Régis de Grasse, s'étonnait de voir que je trouvais des 

objets dont j'avais besoin pour meubler mon appartement à Cagnes. J'habitais en face   d'une 

décharge d'encombrants, qui se retrouvaient souvent en bas de chez moi, quand la décharge 

était fermée ! J'y ai trouvé des casseroles, des cosys, des poêles etc.. .Il me demanda si je 



12 

 

pouvais demander là-haut, pour lui, un double lit électromécanique ? Je lui dis, pourquoi pas ? 

Il suffisait de prier très fort et visionner l'objet. Il ricana, et rentra à Grasse. 

Le lendemain, le lit était là ! Je l'appelais pour qu'il vienne de Grasse, en bus, pour m'aider à 

le charger sur le toit de mon véhicule. Il n'en revenait pas ! Moi non plus ! 

 

Je dois faire le récit de la rencontre avec mes amis Dupleix, qui habitaient à Lésigny. Adeline 

et Claude s'étaient rendus à une soirée, où je me rendais aussi et quand j'ai vu Adeline pour 

la première fois, je lui ai dit : "Bonjour sœur Marie de l'Enfant Jésus !" (Sic). Cela paraissait 

absurde et dénué de sens. Adeline, m'a répondu du tac au tac, " Comment connaissez-vous 

mon nom dans une autre vie ? " — Nous avons fait ensuite plus ample connaissance — 

J'ai appris, par elle, que j'aurais été mère supérieure d'un couvent en Bourgogne, dans une 

autre vie, et elle, sœur Marie de l'Enfant Jésus, m'avait reconnue. Elle me donna même mon 

nom, de cette époque, que je pensais avoir reconnu. 

Je lui avouais que dans cette vie présente, je n'avais rien d'une sainte et que j'étais plutôt 

défroquée. Comment ne pas croire à la réincarnation ? J'ai souvent des réminiscences de ces 

vies antérieures. Tous mes enfants, avant sept ans m'ont avoué, devant un cimetière : "Maman, 

avant de mourir, je m'appelais comment ? ". Cette conviction de la survie de leur âme était 

spontanée, or, je ne les ai pas initiés à cette notion. Après sept ans, ils avaient oublié.  

Aujourd'hui encore ! 

 

Ce n'était pas très compatible avec la religion catholique qui avait enterré cette notion, je 

crois, au concile de Nicée ! Mon aîné n'a jamais voulu faire sa communion et prône son 

athéisme avec force et conviction, mais quand il avait huit ans, il était un peu somnambule et 

son père et moi l'avons retrouvé en train de baragouiner dans une langue qui ressemblait à du 

russe. 

Ce fut la seule fois, mais, petit, il était un peu médium : Notre grand-mère Jaja, venait d'avoir 

un AVC à Cannes. Nous étions fort inquiets à son sujet. Jean-Philippe, à notre grand 

étonnement nous dit :" Pourquoi vous faites-vous du souci ? Mamie est en train de jouer aux 

cartes. On lui fit des reproches .Le téléphone sonna quelques minutes après, (nous étions   

chez mes parents, à Pérols) et ma tante , à Cannes, nous dit que notre grand-mère allait mieux 

et qu' elle jouait à la Canasta avec sa sœur Yvonne et Gaby ! 

La vérité sort parfois de la bouche des enfants. 

 

1980, à Lésigny, habitaient Denise et Pierre Chol. Denise était la cousine de ma grand-mère 

Alice Douçot, née Martin et surnommée Jaja. Ils avaient deux enfants, Jean-Pierre et Philippe. 

Je trouvais cela troublant car mes deux aînés s'appellent Pierre et Jean-Philippe. 

Je les aime beaucoup et à l'époque, nous étions très liés à cause de notre voisinage. 

Une nuit, je rêve de la Vierge, qui me prévient qu'ils ont eu un très grave accident mais qu'ils 

étaient indemnes. Le matin, j'appelle chez eux. Personne ne répond. J'appelle ensuite leur fils 

Jean-Pierre, qui m'apprend qu'en revenant de Bretagne, ils sont rentrés en collision avec un 

autre véhicule et que leur auto est écrabouillée, hors d'usage... Les parents, sains et saufs, 

sont en observation à l'hôpital de Melun, mais seulement choqués ! J'ai raconté plus tard à 

Denise le rêve que j'avais fait. Elle m'a dit que cela ne l'étonnait pas et qu'elle savait qu'ils 

étaient sous protection divine... Alors dans quelle mesure le divin peut- il intervenir dans 

notre karma ? Il semble que rien ne peut empêcher la destinée de se dérouler ! 
Mais sortir indemne d'un tel accident tient du miracle ! 

              

                                                                                  Christiane Douçot 
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